
EXCURSION DE LA PREISSE AU LAC ST-JEAN

santes d'une salive jaunâtre et nauséabonde.....voilà qui recoin-

mande la fameuse plante et dénote le bon ton !

Nous entrions un jour au bureau d'un de nos amis avocat,

lous le trouvons tenant d'une main une superbe blague, et de

l'autre puisant d'énormes pincées de tabac haché, pour se les

entasser dans la bouche. - Mais qu'est-ce donc, êtes-vous en

voie de vous transformer en cheval ou en bouf ?-Comment ?

-Mais je vous vois absorber du fourrage comme ne le feraient

pas mieux ces quadrupèdes. - Dites-en ce que vous voudrez,

chacun son goût ; et, tel est le mien.-Oh ! oui, chacun son

goût, car je vois que chez les chiens ce n'est pas à la bouche

qu'on va se sentir pour se saluer, et qui sait si, après vous

être repu de fourrage, il ne vous viendrait peut-être pas en

goût de les imiter ?

Nos bons amis compagnons de voyage nous pardonnetont

cette tirade. Nous voulons bien laisser aux autres leur liberté

d'allures, comme nous la réclamons pour nous-même, et si

nous nous sommes trouvé faire une exception, sous ce rapport,
dans leur société, loin d'en rougir, nous nous faisons gloire

d'avoir tenu à nos principes philosophiques : " Ne vous créez

aucun besoin sans utilité." La nicotine est un poison ; comme

toutes les autres subtances toxiques elle, peut servir de médica-

ment paifois, mais rien n'oblige à faire violence à ses goûts

naturels pour s'en familiariser l'usage.

Mais oublions cigares, pipes et fumée, et prêtons l'oreille à

nos causeurs.

M. Levasseur est toujours en verve, toujours à l'affût pour

loger un bon mot, un calembouig, un épigramme piquant comme

les crocs qui terminent sa moustache. C'est un tirailleur infatigable

dont le carquois semble inépuisable. Très souvent il porte de rudes

coups, mais comme tous les boute-en-train qui ne connaissent

pas le repos, ses traits n'atteignent pas toujours le but, et

provoquent souvent des ripostes où l'avantage n'est pas toujours

de son côté. MM. Legendre, Lemay et autres savent souvent


